


 
Une équipe cinq étoiles… 
À CRÉER !

Je me nomme Jonathan, j’ai 12 ans. Plutôt 
gentil, timide – particulièrement avec 
les filles –, poli, presque toujours de 

bonne humeur et… un peu studieux !

Ce qui me caractérise le plus, c’est ma passion 
pour les sports, en particulier le hockey.

Je joue au centre des Cougars, une équipe 
peewee AAA, et je crois que je tire très bien mon 
épingle du jeu. Je regarde tous les matchs des 
Canadiens à la télé. Je collectionne plein de 
cartes de hockey de la Ligue nationale. Je vais 
souvent à l’aréna voir les tournois qui s’y 
déroulent.
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En fait, le hockey, j’en mange !

À ce sujet, justement, aujourd’hui lundi, fin 
d’après-midi, je reviens de l’hôtel de ville où 
s’est tenue une rencontre lors de laquelle je me 
suis embarqué dans une aventure incroyable. 
J’ai accepté d’être le capitaine de la nouvelle 
équipe de la rue des Bécassines, où j’habite. Une 
équipe qui participera au tout nouveau Tournoi 
multisports de la rue.

Qu’est-ce que c’est que ce tournoi ?

Je t’explique.

La mairesse de notre petite ville, madame 
Solange Latendresse, a décidé d’organiser des 
compétitions sportives pour les jeunes de 8 à 
12 ans qui se dérouleront dans les rues. Son 
objectif premier est de RÉACTIVER NOTRE 
JEUNESSE.

Tantôt, lors de la réunion de son comité organi-
sateur à laquelle j’assistais, la mairesse a tenu à 
préciser :

— Chers membres du comité, nos rues sont 
vides d’enfants. Il est très important de les revoir 
devant nos maisons au lieu qu’ils s’y enferment 
pour jouer sur leurs téléphones cellulaires. Il en 
va de leur santé physique… et mentale !

Après une petite pause, elle a conclu :

— Et pour les faire descendre de nouveau dans 
la rue, quoi de mieux que le hockey, notre sport 
national ?

Madame la mairesse a de grandes ambitions : 
un plan sur quatre ans est prévu. Avec un 
nouveau sport à l’honneur chaque année : le 
hockey, le football, le baseball et, pour terminer, 
la planche à roulettes.
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Pour cette nouvelle activité, elle a donc formé 
un comité organisateur et nommé une prési-
dente, madame Caouette.

— Notre première tâche, a précisé la prési-
dente du comité, consiste à réaliser très bientôt 
un projet pilote : une première partie qu’on 
pourrait qualifier de test. Et ce match se dérou-
lera sur la rue des Bécassines. La rue de ce jeune 
homme, ici présent, Jonathan Loubier. Son 
équipe affrontera celle de la rue de la Roseraie. 
Et si tout fonctionne bien, le vrai tournoi 
commencera d’ici quinze jours.

Je venais de comprendre pourquoi j’avais été 
invité.

Par la suite, j’ai appris que les membres du 
comité avaient choisi au hasard, pour cette 
année, cinq quartiers et cinq rues. Sur chacune 
d’elles, ils allaient nommer un capitaine. Pour la 
rue des Bécassines, c’était déjà fait.

Comment ont-ils fait pour me choisir ?

À la fin de la réunion du comité, il y a quelques 
minutes à peine, madame Latendresse, la mai-
resse, s’est approchée de moi pour m’aborder :

— Bonjour, Jonathan.

— Bonjour, madame.

Eh oui, elle me connaît bien. Son fils, Jérémy, 
joue dans mon équipe.

— Je suis très contente que tu aies accepté le 
poste de capitaine pour ta rue.

— Euh… merci !

— Tu sais, j’ai bien dit à la présidente du comi-
té que tu étais un garçon sur qui elle pouvait 
compter.
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— Euh… merci !

— Bonne chance, avec ton équipe. 

— Euh… merci !

— Et je te réserve une… surprise !

Comme j’allais enfin dire 
plus de deux mots, elle 
était déjà loin.

Je suis de retour chez moi.

J’annonce la bonne nouvelle à mes parents.

Les deux montrent peu d’enthousiasme jusqu’à 
ce que je leur signale que la mairesse tient mor-
dicus à publiciser le Tournoi multisports de la 
rue au moyen du slogan suivant :

Les jeunes, lâchez vos cells,  
descendez dans la rue !

Pour ma part, je ne suis ni pour ni contre ce slo-
gan. Peu importe, quand il s’agit de faire des 
sports, JE SUIS PARTANT À 100 %.

Impossible pour moi de refuser cette offre.

Maisconcernant les autres détails du tournoi 
fournis par le comité, je n’en dis pas plus. Ce se-
rait bien trop long… et plate à mourir.
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Et puis, je n’ai surtout pas le temps, car à titre de 
capitaine, je dois choisir très rapidement quatre 
jeunes qui défendront les honneurs de la 
Bécassine (comme on appelle notre rue).

BANG !

Soudain, un immense nuage gris plane 
au-dessus de moi.

« Aïe, aïe, aïe ! »

Je suis atterré en réalisant tout à coup que, sur 
la Bécassine, on trouve plein de bébés et d’en-
fants de maternelle ou de début primaire et 
d’autres jeunes du secondaire. Mais nous ne 
sommes que cinq âgés de 8 à 12 ans : les ju-
meaux Gus et Lou, Kath, Pablo et moi.

Je n’ai aucun choix possible.

BOUM ! BOUM ! BOUM !

J’ai l’impression d’avoir un tambour à la place 
du cœur.

Plus je réfléchis, plus je panique.

J’ai beau être très habile au hockey, avec ces 
quatre coéquipiers, nous ne pourrons jamais 
vraiment compétitionner. Ni l’un ni l’autre des 
quatre ne me paraissent doués pour les sports, 
mis à part Gustave avec sa planche à roulettes… 
ce qui ne me semble pas très utile au hockey.

« Aïe ! Tu es capitaine ! je me dis. Et tout bon ca-
pitaine ne se laisse jamais décourager ainsi. Toi 
qui aimes relever les défis, fonce ! »

Et c’est bien ce que je compte faire. Je vais en-
traîner mes amis. Je vais utiliser toutes mes 
connaissances et mon expérience pour en faire 
des joueurs « pas pires ». Et, connaissant bien 
les quatre, je dois rester réaliste.
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Mais une chose est certaine dans ma tête : il 
n’est pas question que MON équipe perde la 
face devant les gens de la Bécassine ! J’aurais 
tellement honte.

BANG !

Un autre nuage noir apparaît : je dois convaincre 
mes amis de faire partie de l’équipe. Ce qui ne 
sera pas une mince tâche, j’en ai bien peur…

« Aïe, aïe, aïe ! »

Une seule consolation : je trouverai facilement 
une mascotte pour l’équipe, car il y a plus d’une 
dizaine de chiens sur la Bécassine.

J’ai mal dormi cette nuit. Pire, j’ai fait un cau-
chemar. Je t’y fais plonger.

Je suis capitaine… d’un bateau de pirates. Nous 
sommes attaqués par des ennemis dont le pa-
villon du navire porte le nom de LA ROSERAIE.

Je n’ai qu’un seul œil ! Un crochet au lieu de ma 
main gauche !

« À VOS ARMES ! » je hurle.

Mais nous sommes en train de perdre la bataille : 
nos bâtons de hockey ne font pas le poids de-
vant leurs lourdes et scintillantes épées qui 
vont et viennent dans tous les sens. J’aperçois 
l’une d’elles. Elle est au-dessus de ma tête, prête 
à s’y abattre… AHHHHH ! je me tasse…
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BOUM !

— AYOYE !

Je me suis réveillé, étendu par terre de tout mon 
long, en sueur et avec une bosse sur la tête. 
J’espère que ce rêve n’est pas annonciateur de 
ce qui va arriver avec mon équipe.

Si équipe je réussis à composer…

Lundi matin, à la récré

Je suis dans la cour d’école, les nerfs à fleur de 
peau. Le comité m’a donné une semaine pour 
lui remettre ma liste de joueurs ainsi que le nom 
de notre équipe. Je dois fournir cette liste à ma-
dame Caouette, la présidente, avant vendredi 
16 heures.

Je fais signe à Gus de venir me rejoindre.

— Quoi ?

— Gus, j’ai absolument besoin de toi pour for-
mer une équipe de cinq jeunes pour le Tournoi 
multisports de la rue, organisé par la Ville. On 
va représenter la Bécassine contre d’autres 
rues de notre quartier. Ça va être super le fun. Je 
serai le capitaine… 

— Écoute, Tantan…

Argh ! Je déteste que Gustave continue à utiliser 
ce surnom qu’on me donnait lorsque j’étais 
petit.

— … moi, les sports, c’est pas mon fort, à part 
le… plongeon.

Ça, je sais. Il veut toujours venir chez moi pour 
se baigner. C’est un vrai criard qui s’amuse 
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